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3ème COLLOQUE DES VIGNERONS FRANCILIENS REUNIS

Saint-Germain-en-Laye – 20 novembre 2004

QUEL TOURISME VITICOLE POUR L’ILE DE FRANCE ?

Le document qui suit constitue la synthèse du colloque qui s’est tenu le 20 novembre 2004 à Saint-Germain-en-Laye, en présence d’Emmanuel Lamy, maire de Saint-Germain-en-Laye et d’Alain Gournac, sénateur-maire du Pecq. Les débats ont été introduits par la projection d’un film sur les vignes de Saint-Germain-en-Laye Le Pecq qui ont été plantées en avril 2000 sous la terrasse du Château de Saint-Germain-en-Laye. Les Vignerons franciliens réunis tiennent ici à exprimer leurs plus chaleureux remerciements à MM Lamy et Gournac ainsi qu’aux agents des deux communes qui, par leur dévouement et leur implication, ont permis la réussite de cette manifestation.

Christian de La Guéronnière :

Président des Vignerons franciliens réunis

Notre association est créée depuis le 5 octobre 2000, avec un premier colloque à Suresnes. Depuis lors, grâce notamment au soutien actif du conseil régional d’île de France et de la confédération française des vins de pays, nous avons rassemblé un grand nombre des  vignerons de l’Ile de France ainsi que leurs partenaires, que ce soit des professionnels de la vigne et du vin, des œnologues, des laboratoires, des cavistes ou encore des restaurateurs.

A l’issue de ces 4 années d’existence, trois idées clés nous caractérisent :

Jeunesse et dynamisme :

Cela fait quatre ans que nous existons, nous avons sans moyens ou presque montré que nous avions un projet et que nous étions capables de mobiliser du monde.

L’innovation et la modernité : 

Sans renier le passé, nous sommes tournés vers l’avenir avec la volonté d’élaborer un vin moderne bénéficiant des apports de l’œnologie et de la science contemporaine.

Rigueur et professionnalisme :

Qui sont les corollaires du point précédent.

Nous avons voulu que dans cette association se retrouve tout le monde. En Ile de France il y a plusieurs façons de voir la vigne. Ceux qui promeuvent un discours de qualité, ceux qui promeuvent un discours folklorique, ceux qui promeuvent un discours culturel, ceux qui veulent rester chez eux, ceux qui veulent inviter les gens à venir chez eux, tous peuvent trouver chez nous une place et c’est ensemble que nous allons construire un discours qui va s’adresser au-delà de l’Ile de France, à tous ceux qui s’intéressent à la vigne et au vin.

Afin d’introduire le débat sur la promotion de vins de qualité en Ile-de-France et sur le développement de l’offre oeno-touristique, voici quelques chiffres sur la vigne en Ile de France. 

En premier lieu, 150 vignes sont aujourd’hui plantées dans toute la région. Il y a exactement 132 vignes plantées et 18 projets identifiés à court terme. Je rappelle qu’en 2000, lors de la création des VFR il y avait 90 vignes en Ile de France. On fait un peu plus de blanc, 49%, 42% de rouge, un tout petit peu de rosé et de vin effervescent. Deux cépages s’imposent nettement : le chardonnay pour les blancs et le pinot noir pour les rouges. Dans une moindre mesure on trouve également un peu de sémillon et sauvignon. Ces 4 cépages représentent les trois quarts de ce qui est planté en Ile de France. 

Second point, qui plante de la vigne ?. Les collectivités locales représentent un tiers des vignerons franciliens, les associations, qui la plupart du temps sont soutenues par les collectivités locales, en représentent un tiers également. On peut donc dire que la vigne francilienne a un caractère essentiellement public. Les projets actuels ne faisant que renforcer cette tendance, c’est un vignoble public qui se crée en Ile de France. Pour cette raison il a vocation a accueillir du public et c’est le sens de la question qui va nous occuper cette après-midi.

Pourquoi cette question ? Trois raisons à cela : tout d’abord il y a une crise d’identité francilienne dû à un manque de repères historiques et culturels. L’Ile de France s’est transformée en une grande agglomération qui a un peu « noyé » ses particularismes locaux  et l’implantation d’une vigne peut être, pour une commune, le vecteur d’une véritable identité. Deuxième raison, la crise viticole en France nous pousse à apporter une contribution quand on aime le vin et que l’on a envie que le vin français garde sa place dans le monde. Et puis troisième facteur, le tourisme francilien, très dynamique avec 40 millions de touristes chaque année, éprouve le besoin de se renouveler, de se diversifier et de sortir de la ville capitale.

Notre projet consiste à vous rassembler et à réfléchir ensemble afin de construire une réponse. C’est pour cela que nous avons voulu que ce colloque vous rassemble, acteurs de la vigne, acteurs du tourisme, acteurs 

de la filière du vin. 

Pour cela, il y aura deux tables rondes. La première : les Français et le vin, après l’amour le divorce ? ce titre volontairement provocateur nous amène à nous interroger sur le rapport qui existe aujourd’hui entre les français et le vin. Dans un second temps, nous nous demanderons comment l’Ile de France peut apporter sa contribution et si elle peut être en partie  le lieu de la réconciliation. Puis nous vous présenterons cette première carte touristique des vins franciliens avant de déguster le vin des grottes et une quinzaine de vins franciliens.

1ère table ronde :

Les Français et le vin : après l’amour le divorce ?

Pierre Facon

Vice Président des VFR

Michel Bourqui

Administrateur de l’Office international de la vigne et du vin

Jean Huillet

Président de la Confédération française des Vins de Pays

Francois Pissochet

Psychotérapeute, alcoologue, Vice Président du Réseau National d’alcoologie plurielle

Pierre Facon

La France représente 22 % de la production mondiale de vin et le secteur du vin en France, c’est 800 000 emplois, pratiquement 3 milliards d’euros de TVA acquittée à l’état, 5 milliards d’euros d’excédent pour le commerce extérieur. La crise vitivinicole trouve son origine dans la concurrence des vins du nouveau monde, moins réglementés, mais aussi plus réguliers en qualité et plus « lisibles » pour le consommateur lambda. Autre problème : dans les restaurants, est-il normal de trouver des vins à neuf fois le prix que l’on trouverait chez le producteur ? Nous pouvons donc axer notre table ronde sur le rapport que les français entretiennent avec le vin, et s’il y a eu divorce est-ce à cause du vigneron ou du consommateur ?

Michel Bourqui

Je voudrais souligner le caractère particulièrement original du secteur du vin : rares sont ceux qui se dotent d’une organisation intergouvernementale : en avril 2001 une conférence internationale s’est tenue à Paris et a débouché sur un traité qui vient d’être ratifié par 46 gouvernements qui représentent 95 % de la production et 87 % de la consommation. Le vin est avant tout un phénomène sociétal, c’est une valeur de civilisation et qui s’exprime essentiellement au niveau des régions, au niveau de ce qu’on appelle le terroir. Nous sommes réunis ici par un certain nombre de valeurs qui sont irrévocables et consacrées par la communauté internationale et en particulier par les politiques à l’origine de l’OIV. 

Afin d’éclairer le cas français, voici un exemple tiré du nouveau monde : en Australie, nous n’avons pas de divorce tout simplement parce que le rôle de la femme dans la société a été beaucoup plus valorisé par le vin que chez nous. Je ne dis pas que le vin est un produit traditionnellement macho mais dans les pays où il n’y a pas d’état d’âme par rapport au vin, c’est tout simplement parce que c’est la femme qui l’a apporté à la famille : s’il y a féminisation des valeurs de notre société et bien cela serait porteur d’espoir pour le vin. 

Jean Huillet

Je ne sais pas s’il y a une histoire de divorce ou d’amour, je dirais qu’il y a la culture et l’acculture. Le vin accompagne les hommes depuis des âges très éloignés. En outre, il était lié au pouvoir politique : les rois, les princes, les moines, les curés, les évêques créaient et avaient des vins. Et puis la société a changé et nous nous trouvons aujourd’hui dans une sorte de doute et d’acculture, parce que l’on a perdu nos repères dans la société. Le vigneron que je suis n’a pas réagi tout de suite, pourquoi ? D’abord parce que la vigne est une culture pérenne, nous sommes dans la durée, et ensuite le vigneron qui est dans le monde paysan a vu arriver une société qu’il ne connaissait pas et qui lui a demandé des choses nouvelles, des habitudes de boire qui sont nouvelles et il a donc fallu un temps d’adaptation. Ceci a engendré un décalage qui est finalement un décalage de société. Autre point essentiel : quand on revient au vin culture on revient à la façon de boire, et de ce point de vue, l’ivresse est un acte acculturel. 

François Pissochet

Ce que l’on essaye de défendre au sein du réseau alcoologies plurielles, c’est de ne pas faire des amalgames et de resituer les choses là où elles sont. La souffrance avec l’alcool est une chose qui est indépendante du produit. Dans les addictions, ce n’est jamais une question de produit. Ce n’est pas parce qu’il y a des accidents que l’on va dénoncer la voiture. On va dénoncer la conduite ; donc le rapport que les personnes ont avec le produit. Dans les amalgames ont confond alcoolisation et alcoolisme. Ce n’est pas parce que l’on a 3g d’alcool dans le sang qu’on est alcoolique. On a une alcoolisation élevée. Quand on confond ces choses là, on a des messages qui ne sont pas adaptés parce qu’on laisse à penser que tout consommateur d’alcool ou consommateur de vin peut être potentiellement un alcoolique. D’où le divorce. Divorce aussi au niveau de la prévention. Parce que l’on se responsabilise par la connaissance, nous n’hésitons pas à organiser des dégustations. Et si on n’apprend pas à boire, notamment aux jeunes publics, ils vont l’apprendre par eux-mêmes et ils le font dans des consommations qui ne sont pas des dégustations. 

Pierre Facon

Finalement, Monsieur Huillet, ceux qui connaissent le produit et qui pourraient aider les psychothérapeutes ce sont les vignerons, c’est vous qui, les premiers, pourriez aider à contrer l’alcoolisme. 

Jean Huillet

Oui, nous les vignerons sommes prêts à participer à des actions d’éducation au (bien) boire et nous nous organisons pour cela. Le vin est toujours la clef d’un débat, entre amoureux, en famille, entre professionnels…c’est un support culturel formidable. 

Pierre Facon

En tous les cas, nous VFR, sommes prêts à relever ce défi et sommes en plein accord avec ce que vous venez de dire, on en reparlera tout à l’heure. Je reviens à Monsieur Bourqui : on vient de parler de culture, de divorce, et si on limite sa vision du vin à des rayonnages de supermarché il manque des aspects. L’aspect culturel, l’aspect humain… donc j’aimerais, Monsieur Bourqui, que vous nous parliez de l’expérience du vin dans la vie à l’étranger pour voir si des choses peuvent être appliquées chez nous en France. Comment voir la vigne et les vignerons autrement, est-ce qu’il n’y a pas des choses à puiser à l’étranger pour ne pas se limiter à cet aspect vin, alcool, alcoolisme qui semble régner ? 

Michel Bourqui

Actuellement, le secteur à tendance à perdre son sang froid en France. C’est ce que les gens de l’extérieur observent d’un air amusé. Ils considèrent que les français sont un petit peu maso. Ce « mariage » à la française entre le vin et le consommateur est-il viable et moderne ? Nous avons acquis, dans la société moderne, le droit de se faire plaisir et avons de plus en plus tendance à profiter du moment qui nous est donné chaque jour plutôt que de faire des spéculations sur l’avenir, d’où justement le problème des produits à spéculation et peut-être aussi le succès des vins jeunes. La mission du vin c’est le plaisir. Or le plaisir à notre époque ne s’envisage pas sans le respect de la santé sur tous les plans. La santé est également devenue une source de plaisir . L’enjeu, c’est donc la bonne entente de ce couple « plaisir – santé ». 

Pierre Facon

Plaisir de déguster un bon vin et également plaisir de communiquer avec le vigneron, d’être chez lui, de visiter un environnement particulier. Je pense qu’en Ile de France, nous sommes dans ce cas et que l’on offre cela. Est-ce que vous pouvez parler des expériences urbaines que vous connaissez ?

Michel Bourqui

Cette espèce de caractéristique naturelle de diversité, de personnalisation qu’a le vin, le fait de pouvoir faire découvrir un vin à des amis est ce qu’il y a de plus porteur parmi les valeurs modernes de notre produit et cela se passe en général autour d’une table, même s’il faut également accepter la diversification des moments, des circonstances de consommation. Les relations que nous avons en France avec le vin ont acquis une certaine maturité, avec parfois tout ce que cela peut comporter comme immobilisme et suffisance. Il y a une distanciation quasiment théâtrale, ceux qui sont sur la scène et ceux qui sont dans le public. Dans ce contexte, la stratégie d’accueil par le vigneron est quelque chose d’essentiel. Le tourisme vitivinicole est, pour toutes ces raisons sociétales, quelque chose qui attire les urbains.

Pierre Facon

Stratégie d’accueil, personnalisation… Jean Huillet, est-ce que tous les vignerons sont dans ce cadre, ont-ils compris ce message ?

Jean Huillet

J’aimerais bien vous répondre oui, mais je suis obligé de vous répondre non. D’abord parce que les vignerons sont aujourd’hui dans le doute, ils ont l’impression d’être les punis de la classe et ne comprennent pas trop pourquoi. Deuxièmement, le décalage entre le consommateur et le vigneron est devenu tellement important aujourd’hui que la crise, déjà latente, risque de s’amplifier. Nous avons une réglementation de production totalement déconnectée avec les exigences du marché. Il faut pouvoir élaborer des produits qui sont destinés à différents types de consommateurs qui expriment des besoins totalement différents et à des prix complètement différents. Pourtant, une partie de ces vignerons est en train de travailler sur l’oenotourisme. Vous êtes dans l’Ile de France, avec la ville qui est la plus visitée au monde. Vous êtes donc au premier rang. Vous avez l’exigence de qualité dans le produit, l’exigence du bien dire, l’exigence du bien recevoir. Quand un japonais ou un américain va atterrir à Paris, avant de venir chez moi visiter mon petit village, il visitera les vignes franciliennes, car vous allez vous organiser pour qu’il vienne les voir. Si, une fois revenu chez lui, il a un souvenir lié de façon positive avec le vin, vous rendez service non seulement à vous qui êtes hors marché - vous vendez de la culture, du patrimoine, un art de vivre, un métier donc le marché n’est pas votre problème - et vous nous rendez service à nous, petits vignerons au fond du Languedoc. Vous êtes un élément important de régulation et peut-être de commencement d’inversion par rapport à l’image qu’a le consommateur lambda vis-à-vis du monde du vin.

Le débat qui suit cette première table ronde fait ressortir quelques idées importantes, notamment celle selon laquelle il faut respecter le consommateur, qui est de plus en plus attentif et exigeant, et lui donner confiance dans ses propres relations avec le vin. L’honnêteté intellectuelle est une valeur de notre société. Evitons tout ce qui rend notre consommateur paresseux par rapport à la connaissance de son propre plaisir. Favorisons la responsabilisation qu’il va conquérir en se connaissant mieux lui-même.

2ème table ronde :

Et si l’Ile de France pouvait être le lieu de la réconciliation ?

Patrice Bersac

Vice –Président des VFR

Jacques Berlie

Maire adjoint de Saint germain en laye - cancérologue

Jean-Louis Croquet

Vigneron au Château Thuerry et parrain de la vigne de Versailles

Ghislain Pagès

Directeur général d’ Oenodyssée – le Paris du vin

Claude Pernès

Président de l’association des maires d’Ile de France

Henriette Zoughebi

Conseillère régionale, Présidente du Comité régional du tourisme d’Ile de France

représentée par Sylvie Duffrene

Conseillère régionale, Présidente de l’Espace du tourisme d’Ile de France
Patrice Bersac

Je m’adresserai dans un premier temps à Claude Pernès : qu’est ce qui vous motive dans les projets des vignerons franciliens pour l’Ile de France et dans les aides qu’ils peuvent apporter aux communes ?

Claude Pernès

Il faut avoir conscience que l’Ile de France est en train de se forger une identité nouvelle : c’est une région jeune très diversifiée. Sur les 1 281 maires il y a des communes riches, des communes pauvres, des communes denses, des communes difficiles et aussi toute la ruralité que l’on peut trouver à la frange des départements de la grande couronne. Il faut donc trouver une identité qui ne soit pas seulement accolée à la ville de Paris. 

Patrice Bersac

Jean Louis Croquet, pouvez-vous nous parler de l’attraction que vous exercez sur les touristes et sur les moyens que vous utilisez pour les faire venir jusqu’à vous 

Jean-Louis Croquet

On a tendance aujourd’hui à imaginer le monde du vin comme une monde globalisé, or ce n’est pas vrai, le monde du vin est totalement hétérogène. Je vends des vins à 100 € et les gens qui l’achètent l’on commandé 3 ou 4 ans à l’avance. C’est vrai aussi que je fréquente des vignerons comme moi qui sont des vignerons de passion et nous n’avons aucun problème. Aujourd’hui on mélange deux choses. On parle de crise de la filière du vin. Filière, cela veut dire le commercial. Le vigneron de base qui fait un bon vin et qui le vend un prix juste n’est pas en crise, il n’a pas de souci. Ceux qui ont des soucis, ce sont ceux que l’on appelle les faiseurs, les gros fabricants qui font des milliers de bouteilles qu’ils vendent le moins cher possible. Tout à l’heure quelqu’un disait que l’on trouvait des vins à 1€ dans les supermarchés, eh bien goûtez les, vous ne les achèterez pas deux fois. Nous devons repartir à la conquête du monde. Des parisiens qui veulent aider le monde du vin, c’est fabuleux. Vous avez la chance d’avoir le plus gros marché et pratiquement pas de production, mais c’est ici que l’on peut constituer une formidable vitrine de la viticulture française. 

Patrice Bersac

Je vais laisser maintenant la parole à Ghislain Pagés qui vient de créer une société spécialement dédiée au tourisme viticole en Ile de France.

Ghislain Pagès

Aujourd’hui il me semble que l’on ne rencontre pas assez le vigneron qui fait le vin, que l’on n’entend pas assez parler l’œnologue qui a développé un projet de la vigne jusqu’à la bouteille. J’ai trouvé que l’on n’allait pas assez voir les vignes, que les gens ont peur de parler du vin et de s’y intéresser. J’ai pensé qu’il était important de réconcilier les gens qui font le vin et ceux qui le consomment.

Patrice Bersac

Si nous nous engageons toujours sur la qualité, avons-nous des chances, Docteur Berlie, d’avoir un tourisme viticole qui sera fiable et durable ?

Jacques Berlie

Je pense que le tourisme qui est la première industrie en France a constamment besoin de produits pour renouveler son offre. Je pense que vous donnez un sens à cette vigne qui a été recréée à Saint Germain et au Pecq parce que vous allez l’introduire dans le monde de l’activité touristique. A l’instar de ce qui a été fait au niveau des villes royales en Ile de France, on pourrait apprendre à créer ce circuit des vignes en Ile de France. Dans chaque commune où existe un office, il faut créer un document concernant la vigne, tant sur le plan communal qu’intercommunal. 

Patrice Bersac

Monsieur Pernès, vous avez commencé une vigne, vous savez quelles sont les conditions qu’il faut réunir pour faire une vigne de qualité et combien il convient d’avoir un vin de qualité pour attirer le touriste. Racontez nous votre parcours, votre expérience sur votre vigne.

Claude Pernès

C’est encore un peu jeune. Il n’est plus question que pour nos vins de banlieue on utilise le mot de piquette. Je crois que nous avons les moyens modernes de satisfaire à l’exigence de qualité. Concernant le tourisme, je pense qu’il faudrait qu’il y ait des caves et de la production à vendre. C’est toujours frustrant de visiter un vignoble et de repartir les mains vides. En outre, il faut inventer une forme de tourisme où la vigne doit s’ajouter à autre chose. Par exemple le Château de Versailles et sa vigne. Il pourrait y avoir des visites dans notre région d’Ile de France avec des étapes où on pourrait coupler la vigne avec un point intérêt touristique.  

Patrice Bersac

En ce qui concerne les éléments de terroir et les éléments climatiques, nous avons la preuve que nos éléments de terroir sont bons. Ceci ressort tant des analyses de sols et des mesures climatiques que nous avons mené que des analyse effectuées par les laboratoires de la DGCCRF à Bordeaux,. Faisons cesser les clichés : l’héliothermie de l’Ile de France est bonne. Si autrefois nous parlions de piquette, c’est qu’il y a eu une dégradation du niveau de qualité dans la production. Il faut donc arrêter avec le mauvais soleil, le mauvais terrain et avec la mauvaise pollution. Il nous reste le vigneron et le choix des cépages, alors je me tourne vers le vigneron : comment faites-vous pour obtenir de la qualité et pour partager cette qualité avec vos visiteurs ? 

Jean-Louis Croquet

L’Ile de France peut rendre un grand service au monde du vin : ici vous avez plus de moyens qu’un vigneron indépendant. Plus que la qualité d’un vin, c’est l’authenticité d’un vin : le terroir de Saint Germain n’aura pas le même goût que le terroir de Roissy. Au final, c’est l’authenticité qu’il faut rechercher et c’est l’authenticité qui fait la qualité.

Patrice Bersac

Je me tourne à présent vers Ghislain Pagès afin qu’il nous dise quelques mots sur les produits qu’il propose.

Ghislain Pagès

La question du statut de ces vignes demeure un élément fondamental pour qu’elles deviennent un véritable support du tourisme en Ile de France. Aujourd’hui, nous nous trouvons dans une sorte de no man’s land, on ne sait pas si c’est quelque chose qui est fait pour être vendu ou développé, le vin n’est pas toujours goûté, il y a vraiment un manque de clarté. Quand on est touriste et que l’on vient visiter un vignoble, il faut faire travailler l’ensemble de ses sens, parler avec les gens qui font le vin, voir les vignes et, bien sûr, goûter le vin… Aujourd’hui, il n’y en a pas beaucoup et on ne peut pas toujours le goûter. Techniquement et en terme de volume, ce ne sera jamais un vignoble commercial mais ce n’est pas le but à atteindre aujourd’hui. Je pense qu’il y a beaucoup de maires et de vignerons qui sont demandeurs de flux, de visites, mais il n’y a pas toujours la possibilité de goûter le vin ou de visiter une installation. 

Patrice Bersac

Alors puisque ce tourisme doit se développer, je vais me tourner vers les personnes responsables du tourisme francilien, et je ferai ensuite un petit clin d’œil à Jean Huillet, concernant les aspects pédagogiques qui vont accompagner la démarche touristique. Alors quel est votre avis sur l’avenir du tourisme francilien et comment pouvons-nous, en nous inspirant de ce qu’ont fait les CRT d’autres régions viticoles, développer ce tourisme ?

Sylvie Duffrene

Il y a deux directions à poursuivre. D’une part, il faut continuer cette réflexion commune entre les professionnels du tourisme, les élus et votre association professionnelle de façon à identifier les besoins de chacun, et de faire en sorte que nos différentes problématiques puissent marcher ensemble. D’autre part, ces réflexions doivent aboutir à des actions concrètes très rapidement. Le vignoble et la vigne francilienne font partie entière de l’offre touristique régionale, et nous voulons promouvoir des actions concrètes dans ce secteur. Nous en avons déjà une à proposer dès ce soir, c’est la nouvelle édition de la carte des vins : nous en assurerons la promotion à l’espace du tourisme et également au comité régional du tourisme. 

Patrice Bersac

Monsieur Huillet, pourriez vous nous dire un mot au sujet de la pédagogie, de la façon dont on peut faire approcher de la vigne et du vin les personnes de tous les âges, puisque vous êtes l’auteur de cette bande dessinée qui porte le sympathique nom : « grapillou » ?

Jean Huillet

Je suis grand-père et j’avais le désir de transmettre à mes petits enfants la connaissance de mon métier de vigneron. J’ai donc réalisé cette bande dessinée qui raconte l’histoire d’un grain de raisin. A l’origine c’était dans un cercle strictement familial, mais, un jour, l’inspecteur d’académie est passé et a proposé la mise en place d’un partenariat entre les coopératives et les écoles primaires sur l’aventure d’un grain de raisin. C’est ainsi que les enfants ont planté de la vigne et l’ont vu grandir. Nous avons sorti un vin primeur de la cave coopérative et les étiquettes ont été faites par les enfants. En tous les cas je félicite votre association, car si nous avions fait le même travail en quatre ans dans les autres régions de France, la crise ne serait pas là.

Gilles Guillet, Président Eramet du Clos Montmartre

Je vais vous parler de l’expérience du tourisme et du vin à Montmartre. Bien évidemment à Montmartre c’est sans doute plus facile qu’ailleurs, avec 10 millions de touristes par an. Mais ne rêvons pas, le vin est un prétexte. Il faut que vous puissiez créer un environnement culturel. Si nous avons quelque chose à apporter à l’Ile de France, c’est d’inviter les vignerons à venir présenter et vendre leur produit. En effet, tous ceux qui ont été invités à Montmartre continuent de vendre du vin et en sont ravis. 

Jean-Pierre Fillère, représente la vigne municipale de Bagneux

Dans les discussions d’aujourd’hui j’ai remarqué qu’il y avait une opposition par rapport à ce que l’on veut faire du vin et non pas par rapport à ce que l’on veut faire de la vigne. Or je pense qu’il faut mettre en avant la vigne et non pas le vin. C’est la résurrection de la vigne en Ile de France. L’intérêt que met VFR à développer les vins et les vignes d’Ile de France m’incite à demander à notre maire d’adhérer à VFR.

Yves Legrand

Je pense que les parcelles de vigne en Ile de France devraient rester ludiques parce que nous devons faire rêver les gens. Que les vignes existent, que les vins de ces vignes soient reconnus comme des bons vins, mais il ne faut pas mettre l’aspect commercial en avant, ce n’est pas l’objet des vignes en Ile de France.

Pierre Facon

Juste une chose complémentaire concernant la qualité. On ne veut pas devenir commercial, c’est certain mais nous en avons toutes les capacités. VFR est là pour nous aider à élaborer des vins qui sont de très bon niveau. Hier soir, je faisais à Neuilly Plaisance une conférence sur l’impact du réchauffement climatique sur la vigne : vous voyez donc que l’on cherche à aller toujours plus loin pour élaborer des vins qui ne seront certes pas vendus mais qui contribueront à valoriser l’Ile de France.

Présentation de la carte :

Découvrir la vigne et le vin en région Ile de France

Christian de la Guéronnière

Président des VFR

Sylvie Duffrene

Conseillère régionale, Présidente de l’Espace du Tourisme d’Ile de France

Nathalie Kaufmann

Conseillère régionale, Présidente de la Commission Sports, Loisirs et Tourisme du Conseil régional

Christian de la Guéronnière

Je commencerai par trancher un débat, celui de la commercialisation. Nous ne sommes pas là pour créer un vignoble concurrent des autres vignobles français, nous sommes là pour nous mettre au service du vignoble français. Notre but est d’utiliser les vignes d’Ile de France pour parler du vin en général. 

Cette idée que nous avons eu aujourd’hui de réunir les professionnels du tourisme, de la filière du vin et les collectivités locales révèle que ces trois univers partagent cette ambition commune, l’envie d’avancer ensemble et c’est l’élément positif à retenir de cette journée. 

Nous avons également entendu qu’il faudrait créer une maison du vin à Paris, qu’il faudrait également que l’on puisse découvrir les vignes à vélo, en randonnée, qu’il faut utiliser les jumelages avec d’autres vignes, avec les vignerons… . Il existe, à l’évidence, mille pistes pour développer le tourisme viticole francilien. La piste pédagogique doit également être explorée et cela demanderait un étroit partenariat avec les inspections académiques. Un prochain colloque pourra tourner autour de cette question.

Et puis, comme Ghislain Pagès l’a dit, il faut pouvoir visiter et goûter,  ce qui nous amène tout à fait directement à ce que l’on va vous présenter maintenant et qui a été un gros travail de toute l’association, c'est-à-dire une carte touristique qui propose pas moins de 90 adresses avec des numéros de téléphone et des contacts. Nous vous avons appelés cet été pour vous demander si vous étiez d’accord pour recevoir des personnes qui en feraient la demande et vous avez été très nombreux à nous répondre favorablement. Ces informations figurent donc sur la carte « découvrir la vigne et le vin en région Ile de France ». Il s’agit bien d’un support de communication et de pédagogie pour la vigne et le vin en général en région Ile de France.

Cette carte est bilingue, en français et en anglais, ce qui permettra aux touristes de découvrir le vignoble francilien. Mais elle permettra surtout aux franciliens de s’approprier ce vignoble qu’ils commencent à connaître et qu’ils sont de plus en plus nombreux à vouloir découvrir. Cette carte a aussi pour objectif d’incarner un potentiel touristique important : elle doit initier cette prise de conscience des enjeux touristiques et pédagogiques chez les professionnels du tourisme qui, par leur présence dans cette salle, montrent qu’ils ont perçu l’importance de cette nouvelle piste à explorer. L’intérêt de cette manifestation est d’entendre les exigences, les besoins qui s’expriment aujourd’hui afin de les intégrer dans une offre touristique. La démarche du Conseil Général de la Seine Saint Denis, qui vient de planter une vigne départementale dans le Parc du Saussaie, est sur ce point remarquable.

Je retiens six pistes pour l’avenir : 

Un tourisme de découverte, et cette carte est une première réponse. C’est une curiosité à découvrir dans le cadre de promenades en Ile de France.

Un tourisme pédagogique, les initiatives sont nombreuses mais dispersées. Il va falloir que l’on travaille pour définir un cadre d’intervention dans les écoles et dans tous les lieux où l’on apprend les valeurs de la vigne et du vin.

Un tourisme participatif, qui n’est rien d’autre que d’impliquer les gens sur le terrain.

Le tourisme festif, il y a beaucoup de fêtes dans les vignes franciliennes, principalement à l’occasion des vendanges mais aussi les fêtes de la Saint Vincent et à toutes sortes de moments clés de la vigne dans l’année. Pour ma part, je trouverais sympathique que l’on puisse avoir une grande fête des vins en Ile de France.

Un tourisme promotionnel, c’est la main tendue à la filière du vin. Les professionnels du vin peuvent, dans ce cadre vivant où passent ces 10 millions de franciliens et ces 40 millions de touristes, présenter leur vin.

Un tourisme professionnel, l’Ile de France est un grand lieu de tourisme professionnel avec ses parcs d’exposition, on y vient de tous les coins du monde pour rassembler les gens et réfléchir ensemble. Le faire dans un cadre viticole serait une offre supplémentaire que l’on peut ajouter à cet atout francilien.

Je laisse maintenant la parole à Sylvie Duffrene qui va nous parler de ce partenariat et de ce développement touristique en Ile de France. Nathalie Kaufmann conclura au nom de Jean Paul Huchon qui nous accompagne depuis les débuts de notre association et qui croit beaucoup aux vignobles franciliens.

Sylvie Duffrene

Le Comité Régional du Tourisme travaille sur la promotion du tourisme en Ile de France et en assure les actions de communication et de diffusion de l’information. L’Espace du Tourisme d’Ile de France est chargé de l’accueil des touristes mais également des franciliens. Nous sommes installés au Carroussel du Louvre et nous accueillons près de 300 000 visiteurs par an. Notre objectif est de présenter toute l’actualité régionale et d’être la vitrine de l’Ile de France en présentant le tourisme sous toutes ses formes, qu’il soit culturel, de loisir ou vert. Nous mettons l’accent sur la variété de l’offre et c’est dans ce cadre que le vignoble francilien trouve toute sa place, en replaçant au cœur de nos villes la tradition et la convivialité.

Nathalie Kaufmann

L’histoire de la vigne et des vignobles recoupe directement l’histoire de France. En replantant des vignes, on réactualise de vieilles traditions historiques et aussi cette qualité de vie où l’on aime, en France, la bonne nourriture et le bon vin. Ceci me mène à ce point fondamental qui est de diversifier l’offre touristique. La région Ile de France est la première région touristique au monde mais la concurrence est forte. Nous ne devons plus nous contenter du Château de Versailles ou de la Tour Eifel. Il est important d’aller vers l’insolite : je crois que nous tenons là quelque chose de très intéressant qui recoupe les trois grands vecteurs du secteur touristique, à savoir la création d’emploi, l’aménagement du territoire et puis cette fameuse convivialité. Cette nouvelle valorisation du patrimoine est donc extrêmement importante.

Que nous soyons ici me semble être une très bonne chose, et je pense que ce n’est que le début d’une collaboration qui, comme la vigne, portera ses fruits.
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